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Au père Pierre-Marie Delfieux


Puis je vis le ciel ouvert, et il parut un cheval blanc ; Celui qui le montait s’appelle Fidèle et Véritable ; Il juge et combat avec justice. Ses yeux étaient comme une flamme ardente ; Il avait sur la tête plusieurs diadèmes, et portait un nom écrit que nul ne connaît que Lui-même ; Il était revêtu d’un vêtement teint de sang : Son nom est le Verbe de Dieu. Les armées du ciel le suivaient sur des chevaux blancs, vêtues de fin lin, blanc et pur. De sa bouche sortait un glaive affilé [à deux tranchants], pour en frapper les nations ; c’est lui qui les gouvernera avec un sceptre de fer, et c’est lui qui foulera la cuve du vin de l’ardente colère du Dieu tout-puissant. Sur son vêtement et sur sa cuisse, il portait écrit ce nom : Roi des rois et Seigneur des seigneurs.

Apocalypse 19, 11-16





Mon étendard était blanc, en toile blanche. Il y avait dessus écrit les noms de « Jésus Marie », je crois. Mon étendard, je l’aimais plus, quarante fois plus que mon épée.

SAINTE JEANNE D’ARC






Le Seigneur m’approcha par une toute petite fille, Coralie… J’avais trois ans, elle aussi. Je la retrouvais tous les mois d’août sur une plage d’Antibes ; un soir, elle m’emmena sur une crique déserte, me montra l’horizon, et me dit cette parole prophétique : « Crois en Jésus-Christ, sinon les robots t’emporteront ». Elle me tendit un crucifix. Je le cachais dans ma boîte à trésor et le cœur battant, je le regardais en secret… Traversant la violence de Sa douceur ; terrassant la mort de Son amour, je n’avais d’yeux que pour Lui… Jésus, mon prince endormi… Ce n’est pas la croix du supplice, mais ce Roi sur cette croix qui me fascinait. Son Visage était Celui du Pardon écartant l’horizon de Ses grands bras ouverts ; je rêvais qu’ils se referment sur moi, que le temps s’abolisse à Son éternité.

Plus tard, je compris les paroles mystérieuses de l’enfant… si la chair refuse Celui qui vient la visiter, l’assumer, y semer le germe de la résurrection, c’est une chair désertée, prisonnière d’un désastre… s’abîmant au néant. Le corps détesté, arraché à l’Esprit Saint dont il est le temple, se blesse à la pornographie ; nie sa vulnérabilité au mirage d’un homme augmenté ; se désincarne au réseau virtuel ; modifie le génome tissé au secret des chromosomes où repose pourtant le sceau de Sa Présence, plus forte que notre mort.

L’humanité va-t-elle abandonner sa Foi ? Bradera-t-elle l’Espérance en la Béatitude promise et éternelle, pour une immortalité s’effilochant au rire des apprentis démiurges… maîtres des androïdes, des clones et des robots ? Coralie était une visionnaire : le Christ Seul peut sauver l’humanité de sa disparition, la déprogrammer de sa mort annoncée : par Sa Résurrection !







4 juillet 2016





Pas à pas,

j’épelle Ton Nom…

Jésus

Dieu sauve

Jésus… j’ai confiance en Toi !

Inspiration,

expiration

je Te prie, je Te murmure : J É S U S

consonnes,

voyelles

tissées à mon souffle.

Je suis ta Véronique

Petite fleur

de Ton Sang.






28 juillet 2016





Ô Marie, Mère des tout-petits, je Te confie tous les enfants : les damnés de la terre ; les perdus, les exclus, les fous ; les enfants de la peur, les enfants de la violence.

Sans parole, sans pardon.

Les enfants de l’oubli, les enfants non nés. Enveloppe-les en Ton Amour, conduis-les en Sa Miséricorde…

Les enfants de la rage, les enfants de la colère. Blesse leur cœur figé dans la pierre ; brise les digues de la haine, inonde-les de Tes larmes… anéantis-les en Ton Amour.

Ô Marie, Mère des tout-petits, de ceux qui se sont tus… sans visage, sans reflet… dont on a effacé la mémoire des battements de Son Cœur, eux qui n’ont rien à perdre car ils ne L’ont pas connu…

Apprends-leur à battre au rythme de Son Sang sacré.

Je Te confie les éblouis, les transparents, les innocents, les fugueurs, les nus… Ils se sont faits légers, légers, pour danser avec les atomes en Sa Lumière… Avec les Anges.

Et les pauvres des chemins de traverse… Sois pour eux l’étoile de l’aurore engloutissant la nuit !

Je Te confie les prêtres, les moines… égrenant les blessures au silence… Portant la terre… Portant les ténèbres. Accouchant les criminels, les invisibles, les infirmes et les morts à Son Verbe.

Et moi, je me blottis sous Ton manteau de neige, ô Marie, je me cache à l’ombre de la plaie de Ton sein, à la blessure même que le glaive de douleur ouvrit… te liant à la Croix… Écartelée aux bras de Ton fils, déchirant l’horizon, Vos deux Cœurs Unis

Au Pur

Au Miséricordieux

Éternel en Son Amour.





3 août 2016





Jésus soupirait au jardin des oliviers :

– Mon âme est triste à en mourir

Je vois

le sang de Mes enfants

s’écouler

loin

de Mon Cœur…

– Oh mon Dieu, donnez-nous des prêtres, donneznous de saints prêtres marchant à Votre suite, leurs pas dans les empreintes des vôtres…

Dans votre Vérité : il n’y a pas d’amour sans Vérité… de Miséricorde sans Justice. Donnez-nous des saints prêtres, des petits de Marie, doux et humbles de cœur, obéissants jusqu’à la mort.

Donnez-nous des prêtres, martyrs de Votre Amour, prêts à perdre leur vie pour le Royaume qui n’est pas d’ici et Vous suivre au Jardin des douleurs.

Au Calice, une larme de Votre Sang fondu au sang de Vos martyrs, hosties en Votre Amour,

ils veilleront

au Jardin au-delà du Cédron

l’agonie

des damnés de la terre,

perdus pour tous mais pas pour vous,

Seigneur

Roi

de leurs cœurs.





4 août 2016





L’Église est Ton corps

Jésus ;

son cœur,

une rose immaculée ;

ses pétales,

les gouttes de Ton Sang

S’écoulant

dans celui de Marie

Offrant

le sang

des prêtres, des vierges et des saints.

Dévoilant

Ton Cœur d’où tout naît

et meurt

au silence inviolé

de sa virginité.

Ô Marie

ce pétale…

Une larme de ton sang,

du sang

de tes martyrs,

de Tes enfants…

De tes petits !






5 août 2016





Abomination de la Désolation… le clonage ! Viol du sanctuaire : du nid où dans un face-à-Face, l’âme voit son Créateur l’insufflant… à l’instant de l’apparition du génome, dans l’altérité absolue du don de l’homme à la femme et de la femme à l’homme, en Dieu.

Là, au berceau originel, au Jardin clos, en l’Éden de Son Cœur, la première cellule reçoit l’empreinte de l’Éternel, Son sceau : Icône de Son amour créée à Son image en guise de ressemblance. Et l’hymen se déchire, dévoilant Son Visage.

Mon amour, un sceau sur ton cœur.

Le clonage accomplit le péché originel : la conception sans Dieu d’un être errant, dérivant aux éclats d’un miroir sans tain : dans la solitude amnésique de l’atome orphelin du Père, puisque créé sans Lui. Sérialisé. Coupé du don de Sa Vie.

Pas de poinçon de Son désir alors au cœur de l’atome, au noyau de la cellule, creusé au vif de l’ADN. Mais en sa place, l’abîme d’un vide : infini, définitif.

De nostalgie, il n’y en a pas : aucune trace de Sa Présence ; ni faim, ni soif, ni cicatrice de l’Être… Il n’est jamais venu ni en allé. Il n’y a pas eu blessure du baiser de Sa bouche… Ni même le souvenir de la Promesse ; ou la rupture d’Alliance : de lien il n’y a jamais eu.

Mais froid sérial d’un pacte scellé avec la mort.

D’union, de don, il n’y a jamais eu hormis son simulacre : le viol, l’arrachement d’une cellule irradiée, jetée hors de l’orbite de Son éternité et à jamais. Sans lien ombilical pulsant le Sang de Son Cœur à Ton cœur.

Un être condamné par ses démiurges à une béance ; sérialisé à l’effigie de Narcisse défiguré de sa grimace imperméable à toute communion.

Alors choisis, avant que ne s’ouvre le cinquième sceau : dévoilant Sa miséricorde déchirée, étreignant les enfants nés hors du sanctuaire de Son Cœur ; hors de la chambre nuptiale de deux chairs unies l’une à l’autre en Son Sang.

Pour tout anéantir et récapituler en Son amour.

– Alors choisis : Jésus-Christ ou les robots ?





6 août 2016




Plonger dans Ton Regard car Seul Il éclaire le monde…




7 août 2016




Où es-tu ? Murmure Jésus… Nulle part, là où Tu n’es pas, Seigneur, Lui ai-je répondu dans un sanglot… Car Tu ne demeures qu’en notre amour… et dans ce monde, « l’Amour n’est pas aimé… »




8 août 2016





À l’ombre de la Croix

je veille

en Ton Amour donné goutte à goutte…

Près de Marie

Elle

Te ressemble

Vos deux visages

sont un même Cœur battant

pulsant Ton Sang

Ton Sang Sacré

mêlé aux larmes immaculées

de sa virginité…

Elle murmure :

– À l’ombre

de Son Cœur

à l’ombre de Sa Croix…

Brûlez en Son Amour

Veillez

en Son Amour.






15 août 2016






Ô Marie…

je Te confie les prêtres…

Qu’ils demeurent

leurs cœurs

enclos

dans le Tien

où bat

Celui de Ton Fils

Transparents

de Sa Vérité

Seule.

Ô Marie,

je Te confie la France,

ses enfants prodigues…

Ouvre

le sceau posé sur

leur cœur

Ô Marie

Efface le chiffre de la Bête

violant

le sanctuaire.

Ô Marie…

Veille

en son seuil

Toi, reine des myriades angéliques :

Chérubins, Séraphins

Dominations, Trônes, Vertus

Archanges,

Qu’un Gardien veille

à l’ombre de l’Éden : au lieu du repos inviolé

Où l’âme

Épouse l’éternité.



[Fête de l’Assomption]





16 septembre 2016






Le mystère de Marie

est sa transparence :

Clarté

Irréductible

à toute emprise

autre

que celle de l’absolu.

Enfance

incorruptible

où brûle le Verbe.

Émerveillement

de son cœur transpercé

du glaive

d’éternité

En Votre amour

fort

comme la mort.

Vous le savez, ô Seigneur…

Qu’on peut ressusciter un homme

avec des baisers !

Marie pleure…

Silence

insondable

de son oui abandonné à l’infini

Pour enfanter

nos oui.



[Fête de Notre-Dame des Sept-Douleurs]





27 septembre 2016





Le droit du plus petit des hommes ne peut être respecté qu’en Ton Cœur, Jésus ! Pourrait-il l’être dans une république affranchie de Ton Don, et de Ton Pardon…

Ô Jésus, Roi d’amour, la Vérité de la Croix déchire déjà le Ciel ! Le sang des innocents, sacrifiés sur l’autel du « meilleur des mondes » crie vers Ton Cœur.

Déchiré, Il laisse s’échapper un torrent d’eaux vives anéantissant bientôt le mystère d’iniquité

en Ton Amour.





3 octobre 2016





En Dieu, il n’y a pas de ténèbres ; pour Lui tout est lumière. Et Sa lumière, est notre nuit.

Il balaie de son Œil, l’obscurité la plus opaque ; la traverse de Son Verbe incréé. Rien n’arrête Sa trajectoire ; aucun coin d’ombre ne résiste à Sa Lumière. Elle pénètre tout ; tout fut créé par Elle et tout subsiste en Elle. Elle sonde les cœurs et les reins ; Elle est tout en tous. Implacable en Son Amour !

Si Sa lumière est notre nuit, c’est qu’Elle est absolue transparence. Plus nous approchons de Sa source, plus Sa clarté est dense et nous aveugle… Obscure, impénétrable pour notre sensibilité humaine soumise à l’espace et au temps. C’est pourquoi, Dieu murmure au silence du désert : Nul ne peut me voir sans mourir.

Cette Lumière est. De toujours à toujours. Sa loi n’est pas causale ; elle a en elle-même sa propre source ; elle n’obéit pas à la relativité mais à l’éternité de Son désir.

Jaillissement infini de la Lumière Née de la Lumière plongeant aux abysses de Son être. Pénétrant les mondes, tissant leur trame, la déchirant lorsqu’Elle s’en retire.

Qui subsistera devant Sa Face ? Devant l’éternité de Son Jour grand et redoutable ?


Ici

dans le monde créé

Dieu Se voile de Sa Lumière

hymen

de Sa Gloire.

Telle un glaive, Elle court

Parole unique ;

information pure

Elle sonde les univers

visibles et invisibles ;

traverse l’atome de Son éternité.

Son articulation est silence

absolu

respiré par l’Esprit.

Sanctus, Sanctus, Sanctus…

Écho infini de l’éternel

retour

en Son Amour.







7 octobre 2016





Oh Saint Louis… Saint roi allant pieds nus par les chemins de France, nourrissant au banquet du royaume les lépreux, les pauvres, les estropiés… Oh Saint Louis… ardent et fidèle… Oh saint amoureux du Christ configuré à Lui jusque dans ta mort… bras grands ouverts dans la poussière de la terre d’Orient, toi… parti en croisade par amour des âmes… celles qui ne connaissaient pas l’unique Seigneur, ton Dieu… Oh Saint Louis, saint… trois fois saint… Prie pour la France.

Oh saint François qui nu devant ton père, au tribunal d’Assise, nu… comme au jour de la mort… mort à ce monde de vanités où tu vivais comme le fils d’un riche drapier et nu en ce jour de ta naissance où tu te perds dans Sa Lumière et va toi aussi sur les chemins de France guérissant les lépreux, parlant aux oiseaux, au vent, à la lune et aux étoiles… à toutes les créatures portant l’empreinte de Son Visage, ton soleil. Nu, oh mon Dieu si nu, qu’il eut comme seule épouse Dame pauvreté ; comme seul parfum… le Tien Jésus… l’humilité radieuse. Et nu et pauvre, mais paré de Toi Seigneur… de tout Toi… et aux pieds, aux mains, au front, au cœur… posés… les joyaux de Ton Sang et de Tes larmes… le sceau de Ta Passion, blessures du plus bel Amour… les stigmates oh mon Dieu… Tes saintes plaies… Douces amères aux cœurs qui ne vivent que de Toi et ne meurent qu’en Toi, revêtus de Ta joie… Oh saint François prie pour les tout-petits.

Saint Bruno… Saint orant… adorateur du Dieu vivant… apprends-nous le silence d’où sourd le fin silence qui caressa Élie… et c’était Dieu qui l’enveloppait dans la nuée… Apprends-nous à oser nous perdre à la brise du soir pour ne trouver que LUI, enclos… au Jardin de Son Cœur… au silence de Son Verbe né de l’ombre épanchée. Oh saint Bruno, que ta longue prière, jaillie du silence des eaux profondes, berce nos errances et nos nuits blanches. Oh saint Bruno, prie pour le monde éperdu.





13 octobre 2016





Se perdre

ô Dieu

dans Ton Regard de foudre…

Toujours

plus

loin à l’horizon

Où Marie

cœur de neige

à Ton Cœur uni…

égrène

la litanie des saints au silence

de la nuit.

Je vois Tes yeux

Jésus

à l’ombre de ses yeux

offerts

sous le voile de ses paupières

closes,

Roses épanouies

tendues vers Toi

Seul

leur Soleil !

Un aller

sans retour

vers Ton Cœur, Jésus…

À l’ombre de Marie

Où

Il bat.






2 janvier 2017





Vous avez osé poster ce tweet obscène après l’égorgement du père Hamel : « Du coup, le prêtre mort en martyr, il a droit à 70 enfants de chœur au Paradis ? »

C’était en juillet 2016, je crois, et aujourd’hui encore, vos propos me hantent, Madame l’élue de la République, résonnent à me broyer l’âme : il eût été plus héroïque, je crois, de vous en prendre à ces repus bien à l’abri dans les coulisses de vos mairies.

Hélas, la haine du christianisme est devenue le placement sous garantie des nantis, ironisant sans risque.

Si vous vous étiez moqué d’un rabbin, d’un imam ou d’un bonze ce serait affaire d’État ; cela ferait le tour du monde. À peine caché sous le voile de la tolérance, le cynisme est érigé en dogme !

Si vous aviez osé, Madame, informer les femmes des souffrances et des dangers de l’avortement, cela s’appellerait « le délit d’entrave numérique à l’avortement » et vous seriez jugée : condamnée à payer 30 000 euros d’amende, emprisonnée pour deux ans. Bref si vous aviez lutté pour protéger la vie du plus fragile.

Où est la liberté d’expression obsédant les héritiers de Mai 68 ? Elle court toujours plus vite, mais à reculons, quand on bafoue la mémoire d’un vieux prêtre de 85 ans, sauvagement assassiné sur l’autel ; quand on efface le visage de Dieu en l’homme, laissant prospérer sur le web, des vidéos pédophiles, terroristes, des snuff movies aux millions de vues ; quand on prône la pornographie, arrachant la sexualité à sa source d’Amour.

Vous n’étiez pas dégoûtée, Madame, lorsque vous vous affichiez avec un vétéran de Mai 68 s’étant vanté de jeux érotiques avec une petite fille ! « Vivre sans temps mort et jouir sans entrave », était sans doute son horizon et son credo… Je m’étonne que ses propos n’aient pas été censurés ou condamnés dans le pays des droits de l’homme.

C’est à l’aune de la Miséricorde de Dieu, que nous serons salés : Son éternité sondera la profondeur de notre amour… aucun mensonge n’y survivra !

Rendez-vous avant, Madame, au pied de la Croix ! Je vous attends…

Il vous attend.





7 février 2017





Ma féminité est en Ton Cœur.

Sa source

est l’éternité

Quand viendras-Tu

m’y éveiller

nous nous aimerons…

Dans le Royaume !






11 avril 2017





Or il faisait nuit… nuit des ténèbres, nuit du chaos d’avant l’Amour, nuit âpre de la colère et de l’avidité. Nuit de ton errance Caïn, Mon enfant perdu.

Nuit du chaos avant le Sacrifice du plus fol, du plus bel amour : Mon Corps rompu et Mon Sang versé pour le pardon de vos péchés ; pour que vos cœurs de pierre deviennent chair de Ma Chair.

Oui, le Fils de l’Homme est venu chercher dans la nuit la plus noire, ce qui était perdu… irrémédiablement.

Cet irrémédiable de votre refus de Mon Salut et de Ma Miséricorde me bouleverse, me fait frémir ; m’émeut au plus profond de Mes entrailles, au plus intime de Mon être… au Lieu Saint de l’enfantement futur de l’Église, et de l’humanité entière… au brasier de Mon Cœur.

C’est un bouleversement d’amour blessé, souffrant moins de ne pas être aimé ou reçu que de voir l’aimé s’effacer dans l’ombre, dans cette zone du néant où Satan a tous les droits sur l’âme séparée du cep de Mon Corps.

Hors de moi vous ne pouvez rien faire…

Mais avant que tu ne t’arraches de Ma Vigne, Judas ; avant que ne s’efface ton visage au plus noir des ténèbres

Or il faisait nuit…

Je t’ai nourri de la bouchée de pain, dernière offrande d’amour avant que tu ne te perdes… empreinte de Mon alliance ineffaçable… Mon Corps et Mon Sang, Mon Corps mêlé à Mon Sang versé pour toi aussi Judas, pour toi… enfant perdu bientôt peut-être à tout jamais.

Et la nuit s’ouvre et t’engloutit avec ton désespoir.

Or il faisait nuit…

Nuit du chaos d’avant l’Amour ; nuit âpre de ta colère, de ton avidité, Mystère d’iniquité.

Judas, mon ami, mon intime… tu te noies, tu disparais… tu endosses ton masque de traître : Tu te livres au néant.

Moi, J’entre en Ma Passion Douloureuse… Je Me voile d’un Chant d’amour, d’un chant de Victoire et de Joie de la Résurrection déjà toute proche.

Chant de l’offrande imminente de Mon Corps saisissant l’humanité entière pour l’offrir à l’Éternel des Armées de l’Amour et retisser le lien jadis brisé à l’Éden de Mon Cœur.

Mais…

Là où je vais… vous ne pouvez pas aller… C’est une coupe trop amère à boire… vous y goûterez plus tard… Pierre, tu t’inquiètes comme un enfant : « Seigneur où vas-tu ? Pourquoi ne puis-je te suivre à présent ? » – « Je donnerais ma vie pour toi ! »

Tu donneras ta vie pour moi ? Le coq ne chantera pas que tu ne m’aies renié trois fois.

La nuit s’ouvre encore, la nuit d’avant le chant du coq, la nuit d’avant l’aurore de Mon Regard posé sur toi, Pierre, et qui t’arrachera des larmes d’amour brûlant comme une soif désormais irréductible devant la peur et les persécutions futures…

Nuit de l’absence apparente, du retrait de Dieu, Moi… battant toujours, caché en ton cœur.

Douloureuse nuit, Pierre, non pas du mal impénétrable, mais nuit de la Foi où perce Ma Lumière. Et ces ténèbres-là ne l’ont pas arrêtée mais se sont ouvertes pour L’accueillir et se laisser illuminer en Elle.

Aube nouvelle.

[Mardi saint : Jean 13, 21-38]





12 avril 2017





Mon Roi…

Tu as perdu Ta couronne

j’irai

la chercher

tout au bout de la terre

pour allumer

ton palais éteint…

la nuit écartera son voile

et nous effacera l’un en l’autre à jamais

Adora Te Domine.






14 avril 2017





Je suis sorti avec Mes disciples et J’ai traversé le torrent du Cédron ; il y avait là un jardin… J’y suis entré.

Ce torrent se trouve dans une vallée encastrée entre Jérusalem et le mont des Oliviers. De Jérusalem au Jardin, il y a ce torrent obscur : le Cédron… il faut le traverser. Il est dans la vallée la plus profonde, la plus basse ; lieu des sépultures. Les morts y seront jugés à la fin des temps.

C’est là que Judas M’a embrassé, c’est là que Je suis arrêté ; c’est ici que la « kénose » va s’incarner jusqu’à l’extrême violence de la Passion, jusqu’aux noces de sang. Dans Mon Cœur divin, triste à en mourir, lorsque Je suffoquerai sous l’horreur du péché de cette humanité qu’il me faudra étreindre ; et m’unir à jamais sur le Lit de la Croix pour l’offrir, lavée par Mon Sang, au Père des miséricordes.

Je traverse cette vallée toute proche de la géhenne ; Je m’enfonce dans sa profondeur, comme J’embrasserai votre mort… dans un enlacement étroit… Et les ténèbres ne M’arrêteront pas. Je m’unis à votre humanité perdue, blessée, dans ses recoins les plus cachés, défigurés ; aux soldats, à Judas, aux grands-prêtres, à la foule qui bientôt hurlera : « Crucifie-Le ! »

Chair de péché, chair pour la mort… Et Je pénètre cette chair de Mon Verbe, de Mon Amour, J’écartèle la mort de Mes grands bras ouverts : Ce n’est pas pour rire que Je vous ai aimés. Et Je m’avance vers les soldats, Je m’avance vers Ma Passion volontaire.
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